
Musée Maillol - Fondation Dina Vierny	

À la rentrée 2018, le musée Maillol met à l’honneur l’artiste suisse Alberto Giacometti et propose, en 
collaboration avec la Fondation Giacometti, Paris, une relecture de son œuvre en dialogue avec les grands 
sculpteurs classiques et les modernes de son époque. 

Giacometti : d’un style à l’autre	  
À travers un parcours chronologique et thématique, l’exposition mettra 
en lumière les relations entretenues avec ces artistes à chacune des 
étapes de l’évolution du style de Giacometti. Le parcours proposera 
ainsi un éclairage nouveau sur la période méconnue d’avant-guerre : 
d’abord les œuvres de jeunesse de Giacometti encore empreintes de 
modernité classique (Despiau, Maillol), puis une seconde section plus 
importante consacrée à la rencontre des avant-gardes parisiennes 
après 1925 (Zadkine, Lipchitz, Csaky).  			    
La tentation de l’abstraction, en marge du surréalisme, sera éclairée 
par de riches comparaisons (Brancusi, Laurens). Le retour définitif à la 
figuration d’après modèle de l’artiste après 1935, permettra d’évoquer 
la formation de son style de la maturité. De manière thématique, 
l’exposition proposera de nombreuses comparaisons avec Rodin, 
Bourdelle  et  Maillol  :   motif   de   la   tête, question du socle, inspiration 
de la Haute Antiquité. 			   		   

Un musée mis en valeur et géré par 

Un dialogue entre les sculptures	  
Les grands thèmes de l’après-guerre (groupes de figures, femme debout et homme qui marche), seront 
évoqués depuis leur source dans le surréalisme avec la Femme qui marche (1932) jusqu’aux œuvres iconiques 
des années 1950-60 comme La Clairière (1950), Femme de Venise III (1956), ou encore l’Homme qui marche 
II (1960). Les orientations formelles de Giacometti seront analysées de façon novatrice par la comparaison 
avec plusieurs artistes de référence, en particulier Rodin, et avec certains de ses contemporains comme 
Richier.		

L’exposition présentera plus de cinquante sculptures de l’artiste, toutes 
issues de la collection de la Fondation Giacometti, mises en regard avec 
près de vingt-cinq œuvres d’autres artistes majeurs tels que Rodin, 
Bourdelle, Maillol, Despiau, mais aussi Brancusi, Laurens, Lipchitz, 
Zadkine, Csaky ou encore Richier.						    
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 Exposition 

Alberto Giacometti 

L’exposition est co-organisée avec la Fondation Giacometti, Paris

Afin de guider le public, le parcours sera enrichi d’une sélection d’arts graphiques et de documents d’archives.  
Faisant écho à l’atelier d’Aristide Maillol reconstitué au sein du musée, le mythique atelier parisien de 
Giacometti sera également évoqué par un ensemble de lithographies de l’artiste et des photographies prises 
par certains des plus grands photographes du XXe siècle tels que Brassaï, Denise Colomb, Sabine Weiss ou 
Herbert Matter. 

Communiqué de presse 

tradition et avant-garde 

Fondation Giacometti, Paris.
14 septembre 2018 - 20 janvier 2019



Repères chronologiques

JEUNESSE ET APPRENTISSAGE : LE LANGAGE DE LA TRADITION

1901 : Alberto Giacometti naît le 10 octobre à Borgonovo, petit village de la Suisse italienne, à quelques ki-
lomètres de la frontière. Fils du peintre et graveur impressionniste suisse Giovanni Giacometti (1868-1933) 
et d’Annetta Stampa (1871-1964). Il aura deux frères, Diego (1902-1985) et Bruno (né en 1907), et une 
sœur, Ottilia (1904-1937). Les peintres suisses Cuno Amiet et Ferdinand Hodler sont les parrains d’Alberto 
et de Bruno.

Vers 1915 : Premier portrait sculpté de son frère Diego. 
Première peinture à l’huile : Nature morte aux pommes.

1915 – 1919 : Inscrit au collège protestant de Schiers. Réalise des bustes sculptés ou peints de ses cama-
rades comme Simon Bérard.

1919 : Interrompt ses études secondaires et s’inscrit à l’École des Beaux-Arts, puis à l’École des Arts et Mé-
tiers de Genève.

1920 – 1921: Voyage à Venise avec son père. Séjour à Rome et visites d’Assise, Florence et Naples.

1922 : Arrive à Paris pour étudier la sculpture. Fréquente jusqu’en 1927 la classe de Bourdelle à l’Académie 
de la Grande Chaumière.

1925 : Première participation au Salon des Tuileries.

1926 : Installation le 1er décembre dans l’atelier du 46 rue Hippolyte-Maindron où il restera jusqu’à sa mort.
Giacometti visite l’atelier de Jacques Lipchitz. 

1927 : Participation au Salon des Tuileries avec Le Couple et La Femme cuillère aux côtés, entre autres, de 
Brancusi et de Zadkine.

Alberto Giacometti, Le Couple, 1927, Bronze, 58,3 x 37,4 x 17,5 cm, Fondation Giacometti, Paris © Suc-
cession Alberto Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018



RENCONTRE DES AVANT-GARDES 

1929 : Exposé à la galerie Jeanne Bucher, il est introduit dans le milieu surréaliste (Jean Cocteau, les 
Noailles et André Masson). 
Contrat d’un an avec la galerie Pierre, dirigée par Pierre Loeb. Premières fontes en bronze de ses œuvres. 
Premier article monographique consacré à son œuvre, sous la plume de Michel Leiris dans la revue Docu-
ments.

1930 : Devient membre du groupe surréaliste d’André Breton et participe aux activités du groupe.  
Commence à créer des objets d’art décoratif pour le décorateur Jean-Michel Frank.

1932 : Première exposition personnelle à Paris, galerie Pierre Colle. 

1933 : Participe à l’exposition Surréaliste à la galerie Pierre Colle.
Décès de son père le 25 juin.
 
RETOUR À LA FIGURE HUMAINE 

1935 : Rompt avec le groupe surréaliste.  
Revient à la pratique de la sculpture d’après modèle vivant.
Participe de 1935 à 1940 à de nombreuses expositions de groupe dans le monde avec son œuvre surréa-
liste, tout en menant à l’atelier une recherche solitaire sur la figure humaine. 

1936 : Le Palais à 4 heures du matin entre dans les collections du Museum of Modern Art de New York, 
première œuvre dans un musée.

1937 : Sa sœur Ottilia meurt en accouchant de son premier enfant 
Silvio. Giacometti réalisera plusieurs portraits de Silvio pendant la 
guerre.	

1942-1945 : En Suisse pour la durée de la guerre. Il y rencontre l’éditeur 
Albert Skira, de même que celle qui deviendra son épouse en 1949 et l’un 
de ses modèles favoris, Annette Arm (1923-1993).  
Ecrit un texte sur Laurens pour la revue Labyrinthe.	

Septembre 1945 : Rentre à Paris, où Diego a conservé son atelier dans 
l’état où il l’avait laissé. Retrouve le milieu artistique et littéraire pari-
sien. 	

1946 : Réalise une série de portraits de personnalités des arts et lettres : 
Marie-Laure de Noailles, Simone de Beauvoir, ainsi que celui du héros de 
la Résistance Rol-Tanguy à la demande d’Aragon.  	

1947 : Réalise son premier Homme qui marche.

 1948 : Première exposition monographique à la galerie Pierre Matisse
 à New York, qui diffusera son œuvre aux États-Unis.

Alberto Giacometti, Petit buste de Silvio sur double 
socle, vers 1943-1944, Bronze, 18,3 x 12,8 x 11,5 
cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession 
Alberto Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + 
ADAGP, Paris) 2018



APRÈS-GUERRE : MATURITÉ ET NOTORIÉTÉ

1949 : Achat de l’Homme qui pointe par la Tate Gallery de Londres, première œuvre acquise par un musée 
européen. 

1951 : Première exposition à la galerie Maeght à Paris. Premières lithographies.

1955 : Premières rétrospectives dans des musées à New York (Guggenheim), à Londres et en Allemagne.

1956 : Représente la France à la Biennale de Venise où il expose un groupe de sculptures : les Femmes de 
Venise. 

1957 : Jean Genet écrit «L’Atelier d’Alberto Giacometti», qui paraît dans la revue Derrière le miroir.

1959 : Commence le livre de lithographies Paris sans fin (publié en 1969). 

1961 : Remporte le premier prix de sculpture au Carnegie International de Pittsburgh avec L’Homme qui 
marche.

1962 : Invité de la Biennale de Venise avec une exposition personnelle, il remporte le grand prix de sculp-
ture. 

1964 : Mort de sa mère, le 25 janvier. 
Reçoit en janvier le prix Guggenheim International de peinture.
Inauguration le 28 juillet de la Fondation Marguerite et Aimé 
Maeght à Saint-Paul-de-Vence, à laquelle il a fait don d’un en-
semble de sculptures. 

1965 : Trois rétrospectives ont lieu à Londres (Tate Gallery), 
New York (Museum of Modern Art) et Humlebaek, Danemark 
(Louisiana Museum). 
Fait la couverture du New York Times Magazine en juin. 

11 janvier 1966 : Il décède à l’hôpital de Coire, et est enterré le 
15 janvier au cimetière de Borgonovo.

Alberto Giacometti, Homme qui marche II, 1960, Plâtre, 188,5 
x 29,1 x 11,2 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession 
Alberto Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 
2018



L’équipe du projet artistique

Commissariat
COMMISSAIRE GÉNÉRALE :	  
 
Catherine Grenier	  
Conservatrice du patrimoine et historienne de l’art, Catherine Grenier est directrice de la Fondation 
Giacometti depuis 2014 et présidente de l’Institut Giacometti. Ancienne directrice adjointe du Musée national 
d’art moderne – Centre Pompidou, elle a réalisé plus d’une trentaine d’expositions d’artistes modernes et 
contemporains.

Depuis son arrivée à la Fondation elle a organisé et co-organisé des expositions inédites consacrées à 
Giacometti dans une quinzaine de pays et dans des institutions de premier plan comme la Tate Modern et le 
Guggenheim Museum de New York. Elle a également contribué à présenter pour la première fois Giacometti 
dans des pays où il n’avait jamais été exposé, notamment au Pera Museum d’Istanbul, au Yuz Museum 
de Shanghai, au Musée Mohammed VI de Rabat, au Seoul Art Centrer de Séoul et au Musée national 
des beaux-arts de Québec. Elle a été la commissaire de la première exposition révélant les liens entre 
Giacometti et Picasso présentée au Musée National Picasso-Paris et à Fire Station Doha au Qatar. 	  
Elle est l’auteure d’une biographie sur Giacometti qui vient d’être publiée aux éditions Flammarion.

COMMISSAIRE ASSOCIÉ :

Thierry Pautot	 
Attaché de conservation, historien de l’art, Thierry Pautot est responsable de la Recherche à la Fondation 
Giacometti. Spécialiste des arts décoratifs, il est également en charge du catalogue raisonné des Arts 
Décoratifs d’Alberto Giacometti. 

programmation

scénographie

Nommée directrice de la programmation culturelle des expositions de Culturespaces en 2017, Beatrice 
Avanzi est notamment en charge du Musée Maillol, du Musée Jacquemart-André, et de l’Hôtel de 
Caumont-Centre d’Art. À ses côtés, pour monter cette exposition, Agnès Wolff, responsable de la production 
culturelle, Astrid Grange responsable des expositions pour le Musée Maillol, Hélène Sarreau, régisseur des 
expositions du Musée Maillol, et Livia Leres, chargée de l’iconographie au sein de Culturespaces.

Éric Morin	  
Éric Morin est architecte-scénographe. Il est diplômé de l’école des Beaux-Arts de Nantes. Son activité 
de plasticien et d’architecte l’a spécialisé dans le domaine de la muséographie et de la scénographie 
d’équipements culturels depuis environ 20 ans. À travers chaque projet, il propose une articulation entre 
les contenus muséographiques et les caractéristiques architecturales des espaces. Il a abordé différents 
domaines dans la réalisation de ses projets : patrimoine architectural, sujets d’histoire et de société, art 
ancien, art moderne et contemporain.



La fondation giacometti

La Fondation Giacometti, Paris, titulaire de droits et institution de référence dans la promotion
de l’œuvre de l’artiste, est une institution privée reconnue d’utilité publique, créée en décembre 2003. Elle a 
pour buts la protection, la diffusion et le rayonnement de l’œuvre d’Alberto Giacometti. 			    

Légataire universelle d’Annette Giacometti, veuve de l’artiste, la Fondation possède la plus grande collec-
tion au monde d’œuvres d’Alberto Giacometti. Elle comprend plus de 350 sculptures, 90 peintures, 2000 
dessins et autant de gravures. Une collection qu’elle a la charge de conserver, de restaurer et d’enrichir. 
La Fondation Giacometti dispose d’un remarquable fonds d’archives, de photographies, de documen-
tations et de correspondances de l’artiste. La Fondation conserve aussi les manuscrits et carnets de l’ar-
tiste, des plaques de cuivre, ainsi qu’une grande partie de la bibliothèque de Giacometti : revues, livres, 
catalogues d’exposition, journaux, dont certains sont le support de ses annotations ou de ses dessins. 	

La Fondation Giacometti se consacre à la conservation et au rayonnement de ses collections (dessins, pein-
tures, estampes, plâtres et bronze), et mène une action de mise en valeur de l’œuvre d’Alberto Giacometti à 
l’échelle internationale.  	  				  
 
Ses activités comprennent notamment : la présentation au public de l’œuvre d’Alberto Giacometti par l’or-
ganisation d’expositions monographiques et thématiques dans des musées français ou étrangers, l’établisse-
ment d’un catalogue des oeuvres authentiques de l’artiste, l’organisation ou la participation à diverses ma-
nifestations culturelles, la publication ou la participation à la publication de recherches sur l’œuvre d’Alberto 
Giacometti. La Fondation organise le comité d’authentification des œuvres de l’artiste et assure la défense de 
l’œuvre en France et à l’étranger. 	  

L’Institut giacometti

Avec l’Institut Giacometti, la Fondation Giacometti dispose désormais à Paris d’un lieu ouvert au public (ou-
verture prévue le 21 juin 2018). 

Musée à taille humaine, l’Institut Giacometti est à la fois un espace d’expositions, un lieu de référence pour 
l’œuvre de Giacometti et un centre de recherche en histoire de l’art dédié aux pratiques artistiques mo-
dernes (1900 – 1970). Il a pour ambition de renouveler le regard sur l’œuvre de l’artiste et sur la période 
créatrice dans laquelle il s’inscrit.

L’Institut présente de manière permanente une reconstitution de l’atelier d’Alberto Giacometti, dont l’en-
semble des éléments a été conservé par sa veuve, Annette Giacometti. Parmi ceux-ci, des œuvres en plâtre 
et terre très fragiles, dont certaines n’ont encore jamais été montrées au public, son mobilier et les murs 
peints par l’artiste. 



Le musée Maillol - Fondation Dina Vierny

Le musée est un lieu chargé d’histoire. Durant tout le Moyen Âge et jusqu’à la Renaissance, ces terrains 
n’étaient pas bâtis et faisaient partie d’un vaste domaine foncier appartenant à une abbaye bénédictine 
fondée en 543. En 1739, les religieuses du couvent des Récollettes cédèrent gracieusement à la ville un 
emplacement pour l’édification d’une fontaine monumentale au cœur du faubourg.

Edme Bouchardon, sculpteur ordinaire du Roy, créa la majestueuse fontaine des Quatre-Saisons qui forme 
une avant-scène magistrale à la façade du musée, édifiée de 1739 à 1745 à la gloire de la Ville de Paris. 
L’ensemble fut classé monument historique dès 1862. 

À la Révolution, le couvent fut fermé et vendu aux enchères ; les différents corps de logis revinrent à des 
particuliers. Le XIXe siècle abrita des noms célèbres, comme le poète Alfred de Musset dont l’appartement 
se situait au premier étage. Le peintre Paul Jacques Aimé Baudry, membre de l’Institut, y occupa longtemps 
le vaste atelier dont le volume, fidèlement conservé lors des travaux d’aménagement du musée, s’ouvre au 
second étage et abrite les sculptures grandeur nature de Maillol. 

En 1951, les frères Jacques et Pierre Prévert ouvrent, au rez-de-chaussée de l’actuel musée, un cabaret : 
La Fontaine des Quatre-Saisons, dont Pierre devient le directeur artistique. Boris Vian, habitué du lieu, y 
crée Le Déserteur ; Francis Blanche présente ses sketches ; les Frères Jacques, Yves Montand chantent les 
poèmes de Prévert mis en musique par Kosma. Une pléthore de jeunes artistes y font leurs débuts : Maurice 
Béjart, Guy Bedos, Pierre Perret, Jean Yanne, Philippe Clay, Jacques Dufilho… Les loges des artistes et la 
cuisine se situent alors dans les caves voûtées qui accueillent aujourd’hui le Café des Frères Prévert, dont 
l’aménagement a été confié à Kerylos Intérieurs

En 1955, Dina Vierny, modèle et collaboratrice du sculpteur, acquit et habita un appartement dans cet 
immeuble. Puis, petit à petit, en une vingtaine d’années, elle parvint à racheter la totalité de l’ensemble des 
bâtiments. Une quinzaine d’années de travaux et d’aménagements furent nécessaires pour mener à bien, 
sous la direction de Pierre Devinoy, architecte qui fut l’élève d’Auguste Perret, l’institution rêvée destinée 
à l’œuvre de Maillol.

Le musée Maillol ouvre ses portes le 20 janvier 1995. Il présente aujourd’hui au public la plus importante 
collection d’œuvres de l’artiste, et brosse un panorama complet de sa création en sculpture, mais aussi en 
peinture, en dessin, en terre cuite et en tapisserie.



Culturespaces,  
producteur-réalisateur de l’exposition
« Notre vocation est d’aider les institutions publiques à mettre en scène leur patrimoine et à développer 
leur rayonnement culturel et touristique. Elle est aussi de démocratiser l’accès à la culture et de faire 
découvrir à nos enfants notre histoire et notre civilisation, dans des sites culturels remarquables. » - Bruno 
Monnier, Président-fondateur de Culturespaces.

Culturespaces anime et gère, avec éthique et professionnalisme, des monuments, musées et sites 
historiques prestigieux qui lui sont confiés par des institutions publiques et des collectivités. Après plus 
de 25 ans d’expérience, Culturespaces est le premier organisme privé dans la gestion des monuments et 
musées français, et l’un des premiers opérateurs européens culturels. 

Les sites mis en valeur et gérés par Culturespaces :
- l’Atelier des Lumières à Paris (en 2018),
- le Musée Maillol à Paris (depuis 2016),
- l’Hôtel de Caumont - Centre d’Art, Aix-en-Provence (depuis 2015),
- les Carrières de Lumières aux Baux-de-Provence (depuis 2012),
- la Maison Carrée, la Tour Magne et les Arènes de Nîmes (depuis 2006),
- le Musée d’Art et d’Histoire et le Théâtre antique d’Orange (depuis 2002), 
- la Cité de l’Automobile à Mulhouse (depuis 1999),
- le Musée Jacquemart-André à Paris (depuis 1996),
- le Château des Baux-de-Provence (depuis 1993),
- la Villa Ephrussi de Rothschild, Saint-Jean-Cap-Ferrat (depuis 1992).

Culturespaces prend en charge la mise en valeur des espaces et des collections, l’accueil des publics, 
la gestion du personnel et de l’ensemble des services, la programmation culturelle et l’organisation 
complète des expositions temporaires, ainsi que la communication nationale et internationale des 
sites, avec des méthodes de management efficaces et responsables certifiées ISO 9001. 	   

CULTURESPACES, PARTENAIRE DU MUSÉE MAILLOL

Le Musée Maillol a choisi de confier à Culturespaces ses expositions temporaires à Paris. Olivier Lorquin, 
Président du Musée Maillol, et Bruno Monnier, Président de Culturespaces, ont signé en octobre 2015 une 
convention de partenariat portant sur la gestion du musée et sa programmation culturelle. L’art moderne, 
véritable A.D.N du musée Maillol, y est à l’honneur tel que l’avait voulu sa fondatrice Dina Vierny. 

Avec deux grandes expositions annuelles (au printemps et à l’automne), le calendrier 
fait la part belle aux différents courants artistiques allant du XXe siècle au XXIe siècle, 
et à toutes leurs formes d’expression (peinture, sculpture, photographie, illustration, 
vidéo, installation...), sans oublier Aristide Maillol, ses amis et la modernité. 	  
Culturespaces est chargé de la production, l’organisation et la communication des expositions 
temporaires, la gestion de l’accueil, de la billetterie et des visites des expositions, ainsi que de la gestion 
des activités annexes : librairie-boutique, café, réceptions.						       
 	  
Plus d’infos sur www.culturespaces.com



Visuels disponibles pour la presse

1. Alberto Giacometti, Petit buste de Silvio sur double socle, vers 
1943-1944, Bronze, 18,3 x 12,8 x 11,5 cm, Fondation Giacometti, 
Paris © Succession Alberto Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + 
ADAGP, Paris) 2018 

2. Alberto Giacometti, Tête de Diego, enfant, vers 1914-1915, Plâtre, 
27 x 11,1 x 13,8 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto 
Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018

3. Alberto Giacometti, Le Couple, 1927, Bronze, 58,3 x 37,4 x 17,5 cm, 
Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto Giacometti (Fonda-
tion Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018
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Pour toutes les œuvres d’Alberto Giacometti, 
tout recadrage, rognure, surimpression ou 
quelque altération qu’il soit est strictement 

interdit.
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4. Antoine Bourdelle, Madeleine Charnaux, modèle debout à grandeur d’exécution, 1917, Bronze, exécutée par Susse numéroté 7, 62,5 x 17,5 x 
18 cm, Paris, Musée Bourdelle © Musée Bourdelle/Roger-Viollet 

5. Alberto Giacometti, Homme qui marche II, 1960, Plâtre, 188,5 x 29,1 x 11,2 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto Giacometti 
(Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018

6. Alberto Giacometti, Trois hommes qui marchent [petit plateau], 1927, Bronze, 72 x 32,7 x 34,1 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession 
Alberto Giacometti (Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018  
 
7. Alberto Giacometti, Femme assise, 1956, Bronze, 51,3 x 15,6 x 23,7 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto Giacometti (Fonda-
tion Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018 
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8. Aristide Maillol, Les Trois Nymphes de la Prairie, 1930-1937, Bronze, 157 x 144 x 28 cm, Fondation Dina Vierny - Musée Maillol, Paris © Jean-
Alex Brunelle 

9. Alberto Giacometti, Femme qui marche [I], 1932, Plâtre, 152,1 x 28,2 x 39 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto Giacometti 
(Fondation Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018

10. Alberto Giacometti, La Forêt, 1950, Bronze, 57 x 61 x 47,3 cm, Fondation Giacometti, Paris © Succession Alberto Giacometti (Fondation 
Giacometti, Paris + ADAGP, Paris) 2018  
 



Musée Maillol 
facebook.com/museemaillol

@museemaillol 
twitter.com/museemaillol

@museemaillol 
instagram.com/museemaillol

INFORMATIONS PRATIQUES

MUSÉE MAILLOL
61 rue de Grenelle 
75007 Paris
Tél : +33(0) 01 42 22 57 25
Métro : Rue du Bac, ligne 12. 
Bus n° 63, 68, 69, 83 et 84.

HORAIRES D'OUVERTURE
14 septembre 2018 - 20 janvier 2019  
Le musée est ouvert tous les jours en période d’exposition temporaire, de 10h30 à 18h30.  
Nocturne le vendredi jusqu’à 20h30.

TARIFS
Plein tarif : 13 €
Tarif réduit : 11 € (7-17 ans, étudiants, porteurs d’une carte d’invalidité, demandeurs d’emploi, 
porteurs du Pass Education - sur présentation d’un justificatif en cours de validité)
Tarif famille : 42 € (pour 2 adultes et 2 enfants de 7 à 17 ans) 
Gratuit pour les enfants de moins de 7 ans, les détenteurs d’une carte ICOM et les journalistes 
(sur présentation d’un justificatif en cours de validité)

SITE INTERNET
www.museemaillol.com

CONTACT PRESSE
The Desk  
Ingrid Cadoret & Solenne Boutoille  
Tél : +33(0)1.44.71.01.02  
ingrid@agencethedesk.com  
| Port. : +33(0)6.88.89.17.72  
solenne@agencethedesk.com  
| Port. : +33(0)6.73.98.07.74 

Un musée mis en valeur et géré par L’exposition est co-organisée avec la Fondation Giacometti, Paris

https://twitter.com/museemaillol
https://www.facebook.com/museemaillol
https://www.instagram.com/museemaillol/

